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ANNALES

BONNE SAINTE ANNE
Aven l'approbalion de NN SS. les Archevèque et Erequade Qutbec,

Trois-Rtipières, Monrtéa, Otta ea, Rintouski <e St-Bacinthe.
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O Sonne Ste Aune, priez pour nous.



. ANNALES

DE LA

REDACrEURS-PROPRIETAIREs : Les Directeurs du Collège de Lévis.

A vantages.-Marie.-Paroles bienveillantes.- -L'Ascension.-
Guérison remarquale.-St Jean Népomucòne.-Un diner
maigre.--Actions de gr&ices à Ste Anne.-Poésie.-Faveurs
obtenues de ste Anne.-Dons à Ste Anne.-Recommanda-
tions aux prières.

AVANTAGES.

10. Une messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux " Annales," qui ont satis-
fait aux conditions de l'abonnement. '2o. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.
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MARIE

Trouvez un autre qui l'égale,
Ce nom plus ravissant, plus sonore, plus frais
Qu'un chant du rossignol dans les vieilles forôts

Ou qu'une plante virginale;
Interrogez vos cSurs, même au pied des autels,
Demandez à l'enfant, à la veuve, à l'esclave,
Quel mot peut l'égaler, ce mot le plus suave

Que l'ange ait appris aux mortels.

Marie! ineffable parole
Qu'on dirait empruntée aux chants du séraphin;

Chaste émanation d'un langage divin,
Qui nous remue et nous console:

Macie! oh! quelle voix ne se trouble en nommant
Ce nom dominateur qui peut tout sur le monde ;
Ce nom, si beau, si doux, limpide comme l'onde

Et pur comme le diamant ?



l'rouonce-, ldans le my*t-re.
Et sous croirez entenudro au plus hait du Carmel
Un murmure lointain di s colombîs du ciel.

(u du grand evyeno soli(aire :
Et Co mot tout )ulissan-t n-mie' il fut jndis,
Ce mot rarpillera peut-être à voir- orellh',
Los doux frKmissemnnts d'une tmo qui c.Y'veilie

Dans les î allo . du p., adis.
l l'IIQU ET Y.
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PAROLES BIENVEILLANTES.

Monsieur le Rédacteur,
Je me réjouis grandement de voir vos " Anna-

les " reçues et lues daus ma paroisse. C'est une
bénédiction. J'espère que cette vénération et
cette confiance en Ste Anne ne feront que
s'accroître.

Si la Sainte se plaît à accorder la guérison des
maladies corporelles, elle n'est pas moins puis-
sante quand il s'agit des maladies de l'âme,
beaucoup plus nombreuses et plus redoutables
que les premières. La dévotion à Ste Anne ne
peut que ranimer la foi, raviver la piété, et
augmenter la charité pour Dieu. Quiconque
sollicite des faveurs auprès de Dieu par l'entre-
mise des Saints comprend la nécessité de s'en
rendre digne par une conduite vraiment chré-
tienne.

Cette pieuse et édifiante lecture des " Annales"
faite mensuellement au sein des familles, ne
peut qu'être féconde en heureux résultats.

Je vous souhaite de grand cœur augmentation
de lecteurs.

P. D., Ptre.



L'ASCENSION

(19 Mai.)

Jésus-Christ est monté au ciel pour y être notre
Pontife et notre Victime. Il est assis sur les
Chérubins. Les Séraphins brûlent d'amour et
se voilent la face devant l'éclat de son humanité
glorifiée. Partout où il va, des chours de Vierges
le suivent en chantant à sa louange des hymnes
ravissantes. Mais au sein de sa gloire, il
n'oublie pas ceux pour qui il a versé son sang.
Jésus-Christ est notre intercesseur et notre
Pontife auprès de son Père. C'est St-Paul qui
nous l'apprend. " Jésus-Christ, dit-il, est le
Pontife des biens futurs. Par son propre sang
il nous a acquis une rédemption éternelle. "
Il est le Médiateur nouveau. Il est entré au
ciel afin de se présenter pour nous devant la face
de Dieu.

Quel Pontife adorable ! Combien il est élevé
au-dessus des pontifes de la terre ! Sous l'an-
cienne loi le grand-prêtre n'entrait qu'une fois
par an dans le Saint des Saintô. Mais Jésus-
Christ est lui-même le Saint des Saints ; il est
le fils du Très-Haut de qui il a mérité toutes les
complaisances. Combien donc sa médiation
doit être efficace! Il n'offre pas le sang des
boucs et des génisses pour laver les fautes de
son peuple ; c'est son propre sang qui intercède
pour nous. Ses plaies sont autant de bouches
éloquentes qui implorent et obtienient la misé-
ricorde de Dieu. Notre Pontife adresse à son
Père le cri puissant qu'il fit entendre sur la



croix. Il paye pour nous la rançon de ses larmeset de son sang. A ce prix comment ne serions-nous pas sauvés ?
Mais Jésus-Christ n'est pas seulement notrePontife ; il est aussi notre Victime. C'est souscette forme que St-Jean le vit dans le ciel. "J'aivu, dit-il, au milieu du trône, un agneau comme

égorgé. " C'est lui, c'est notre Sauveur, sous lesymbole de l'innocence et du sacrifice. Il s'im-mole encore tous les jours, quoique d'une manièrenon sanglante, dans le saint sacrifice de l'autel.Pcndant que nous nous prosternons au momentde l'élévation pour l'adorer sous les apparencesdu pain et du vin, les Saints du ciel, nos parentset nos amis, adorent leur Roi et leur Dieu enchantant : " Pour toi nous avons combattu ; partoi nous avons vaincu. Sauve par ta puissancenos frères ui luttent encore pour gagner lacouronne. énédiction, gloire et puissance àcelui qui est assis sur le trône, à l'Agneau, danstous les siècles des siècles

GUËRISON REMARQUABLE

St Polycarpe.........

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez publier ce qui suit en témoignage dereconnaissance à Ste Ane.
Au mois d'avril 1881 je fus prise d'un mal aunez dans lequel mon médecin crut voir unetumeur. Ses remèdes ne faisant point effet, aumois d'août j'eus recours à un bon Monsieur duvoisinage renommé par son habileté à guérir



ces sortes de maux, tels lue, cancers, tumeurs etc.
Il me déclara que c'était un cancer et me donna
une emplâtre que j'appliquai sans plus tarder.

Mes parents voulurent me faire voir les méde-
cins les plus renommés ; je les refusai, leur pro-
mettant cependant de condescendre à leurs
désirs si j'étais reponssée par ma bonne mère
Ste Anne.

Ma confiance était si grande qu'il me sem-
blait impossible de n'être pas exaucée. Je promis
de faire brûler une lampe pendant un an devant
la statue de Ste Anne, ainsi que la célébration de
neuf messes en l'honneur de ba Maternité ; de
plus, de faire insérer ma guérison dans les
Annales, et cela, si j'étais guérie dans le cou-
rant du mois de septembre (1881). Dans les
derniers jours du mois, vers la fin d'une troi-
sième neuvaine, je reçus du bon Monsieur qui
me soignait, l'assurance que tout était fini. Ste
Anne m'avait écontée.

Puisse ce récit inspirer encore une plus grande
confiance en cette Bonne Mère.

Grâces et hommages vous soient rendues, ô
glorieuse thaumaturge, pour cette faveur ainsi
que pour une autre grâce accordée dans le
même temps.

M. C. T.
-- o---

SAINT JEAN NÉPOMUCÈNE
OU LE SECRET DE LA CONFESSION.

(Fête au 17 Mai).

On dit qu'un grand roi de Macédoine avait
un jour, confié un terrible secret à son favori



Ephestion. Pour lui faire entendre qu'il exineait
un silence inviolable, Alexandre sans rien dire,mais sûr d'être compris, avait appliqué sur leslèvres du courtisan son sceau royal.

Le Roi du ciel a imprimé sur les lèvres duprêtre un sceau bien plus sacré. Dépositaire dusecret de la confession, confident de toutes lesfaiblesses humaines, le prêtre ne peut les dévoi-ler, quand il lui faudrait, en retour de sonsilence, faire le sacrifice de sa vic.
Tout le monde sait cela, et ce qui nous restea dire est peut-être aussi connu. Cependant, ily a des enfants parmi les lecteurs des Annales;parmi eux il y en a peut-être qui voudraientbien croire tout à fait au secret sacramentel, maisqui n'y réussissent pas. Il leur reste des doutes.On leur a dit au catAchisme que même, poursauver sa vie, ou celle d'un pénitent, un con-fesseur ne peut se servir de ce qu'il a apprisau confessionnal. Eh bien ! qu'ils écoutent donc,aussi bien que si grand'mère leur racontait l'his-toire de Petit-Poucet.

C'était unefois, un roi et une reine, et il y a decela cinq cents ans. Le roi s'appelait Wenceslas ;il était roi de Boheme et empereur d'Alle-magne ; la reine s'appelait Jeanne de Bavière,et elle était aussi vertueuse que son mari étaitvicieux.
Jeanne avait choisi pour son confesseur saintJean Népomucène. Pleine de confiance en lui,remplie de vénération pour sa grande saintetéelle lui confiait tous les secrets de son âme.Wenceslas avait deux grands défauts sans parlerde sa cruauté et de ses vices. Il était curieux,



et plus que cela très soupçonneux. Il n'y tenait
plus, il voulait savoir ce que la princesse con-
liait au saint. Il le fit venir.

Après quelques paroles de vague politesse, il
lui dit " Vous savez que rien ne doit se
passer à la cour sans que j'en sois informé. Je
voudrais savoir ce que la reine vous a dit ce
matin, dans son entrevue avec vous. Cela m'in-
téresse vivement.

" Sire, cela m'est impossible, répondit le
saint."

-' Mais je garderai fidèlement le secret, et
en récompense, je vous accorderai les honneurs
les plus éblouissants.-Impossible, Sire. La tra-
hison que vous sollicitez là, serait le plus noir
des crimes."

C'est bien, lui dit le roi, en dissimulant son
dépit, je vois que vous êtes homme à ne pas
transiger avec le devoir."

Mais la colère de Wenceslas, s'envenimait de
jour en jour, à la pensée de ce refus obstiné, et
il n'attendait qu'une occasion favorable pour
recommencer l'attaque. Elle ne tarda pas.

Un serviteur de la cour, venait de faire une
maladresse ; et le roi pour le punir, l'avait con-
damné à mort. Les courtisans s'indignèrent
d'une telle cruauté, mais nul n'osa parler. En
apprenant cette nouvelle, saint Jean se rendit
près du roi, et lui demanda grâce pour le pauvre
malheureux. Tous les motifs de charité et de
justice furent épuisés ; tout fut inutile. A la fin,
le grand saint voyant qu'il ne pourrait rien
obtenir, lui dit ces simples mots :

Je prie Dieu qu'il vous épargne ses châti-
inents !



Wrenceslas, enflamm6 de colère,crie à ses gar-
des : " Prenez cet homme, et que là, dans le
plus fétide cachot de mon royaume, il expie son
andace ! "

Le serviteur de Dieu vit bien où tendait cette
rigueur. Au reste, le geôlier, dès le troisième
jour, vint le trouver pour lui dire qu'il pourrait
facilement recouvrer sa liberté, s'il voulait user
de condescendance pour l'empereur. - Moi.
répondit notre saint, je trahirais le secret de la
confession, pour sortir de ce cachot ! jamais,
quand même je devrais mourir dans les tour-
ments les plus affreux ! "

Le roi vit que les menaces étaient inutiles ; il
s'avisa. Un de ses officiers fut chargé d'aller
dire au prisonnier que son innocence était recon-
nue et que le roi pour réparer sa faute, l'invitait
à sa table. Jean n'avait pas de ressentiment
il accepta. Mais il s'attendait à tout, et quand,
après le repas Wenceslas le prit en particulier,
il était déjà fort par la prière, et inébranlable
comme un rocher.

Le roi lui dit : " Voyez, je prends le rôle de
suppliant vis-à-vis de vous ; comprenez par là
le grand désir, ou plutôt la nécessité où je suis
(le partager vcre secret. Parmiles plus hautes
dignités de l'empire, choisissez, je vous promets
tout..."

Il continua ainsi longtemps. " Dieu me pres-
crit le silence, repondit le saint. On pourra
m'arracher le cœur, mais une seule parole,
jamais ! "

" Eh bien ! attends-toi à tous les supplices,
reprit Wenceslas outrí• de colère."-Aissitôt, il



appelle un bourreau et commande que le saint
homme soit attaché au chevalet, et que des
torches ardentes soient appliquées à son corps.
Il espérait que la violence de la douleur amène-
rait la révélation tant désirée. Vain espoir,
" Jésus " et " Marie " furent les seuls mots qu'il
entendit sortir des lèvres du martyr.

Honteux de sa défaite, las de ses propres
fureurs, et de plus, désireux de passer pour
indulgent, il ordonna de rendre la liberté à notre
saint. Mais ce n'était qu'un trompe-l'oil et une
supercherié. A quelque temps de là, plusieurs
personnes qui se trouvaient sur le bord de la
rivière, virent paraître à fleur d'eau des milliers
de torches lumineuses, qui se mouvaient avec
ordre, et se dirigeaient lentement de l'autre côté
de la rive. La nuit était noire, on pouvait les
suivre de l'œil. Tout la ville accourut à ce spec-
tacle. L'impératrice le contemplait du haut
d'un balcon sans pouvoir le comprendre encore.
Le roi s'était caché dans ses appartements.

Le matin venu, des marins trouvèrent le corps
d'un homme snr le rivage. On le connaissait,
c'était Jean Népomucène. Il leur fut facile aussi
de découvrir l'auteur du crime.

Les Chanoines de la métropole vinrent en
procession faire la levée du corps, et ils déposè-
rent leur saint collègue sous un catafalque, en
attendant qu'on lui eût érigé un mausolée.

L'histoire nous dit que plus tard, lorsqu'on
ouvrit son tombeau, on trouva que la langue du
martyr s'était conservée fraîche comme durant
la vie. Le bon Dieu glorifiait ainsi celui qui avait
su souffrir et mourir pour garder l'inviolable
secret de la confession.



UN DINER MAIGRE.

Deux voyageurs traversent la campagne endilrence. Ils ont fait connaissance avec leurscompagnons do route, tous gens fort civilisés,gens à grandes idées, c'est-à-dire qui ne font pasmaigre le vendredi. Oscar et madame sont de ceiombre.--Laissois maintenant continuer l'au-teur :
Nous descendîmes pour dîner....-Faire maigren'était pas la chose du monde la plus aisée. Iln'y avait point de maigre sur la table. Décidésà montrer de l'intolérance, nous fîmes venirl'aubergiste. Etienne lui dit que nous ne man-gions pas de viande le vendredi et qu'il voulûtnen nous servir du maigre.

L'aubergiste avait visiblement des idées arrê-tées sur les commandements de l'Eglise, il lesabrogeait.
" Messieurs, répondit-il avec un aimable sou-rire, je suis désolé; il n'y a pas de maigre.-I Faites-en, r.onsieur.-Ce sera long, et la dili-gence n'att-nd pas.-Alors, monsieur, donnez-nous du pain et du fromare."
L'aubergiste commençait à perdre son sourire.Il avait une certaine envie de nous envoyerpromener ; mais nous représentions sept francs !Il voulut entrer en controverse.
" Je crois, dit-il, qu'on peut manger ce quel'on trouve et que l'on n'est pas damné pour ça."- Pendant que vous raisonnez, observatienne, vous auriez déjà fait une omelette, etpendant que nous répondrions nous ne dînerionspas?."



Oscar, sa femme, la jeune dame, l'anglais
étaient à peindre durant ce colloque ; Oscar sur-
tout. Evidemment cet honnête homme, à force
d'entendre parler desjésuites de robe courte, avait
longtemps désiré d'en voir un. Il en avait deux
sous les yeux, en pleine activité, demandant
impudemment du maigre. Il remarquait la
moustache d'Etienne et s'étonnait de l'art avec
lequel nous savons nous déguiser......

Cependant l'aubergiste était violemment com-
battu. Se résignerait-il à perdre sept francs ?
le verrait-op mollir devant deux fanatiques, lui,
le propriétaire de la Couronne d'Or ?

Nous nous levions pour aller chercher du
pain dans le voisinage lorsqu'un secours inat-
tendu nous vint du fond de la salle. Une voix
de basse fit frémir les vîtres comme le son du
tambour :

"Donnez du maigre !
Tout le monde regarde. C'était le coupé qui

entrait, représenté par un colosse de la plus
fière et de la plus martiale figure. Moustache
grise, rosette d1'ofeier, col d'ordonnance, balafre
sur le front, un colonel pour le moins 'Une
dame, d'un aspect plus doux et non mains res-
pectable, l'accompagnait. Derrière eux se tenait,
fière et timide, une fille de seize ans, lien de
fleurs entre ces deux forces grandioses..

Voyant ces trois personnages, le maître de la
Couronne d'Or perdit toute sa philosophie et
toute sa jovialité. Quelque grand que l'on soit
par la fortune, par l'influence, par les lumières,
fut-on même membre du conseil municipal et
capitaine de la compagnie des sapeurs-pompiers,
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on 11 met pas à la porte d'un seul coup cinq
dévots, dont un colonel, qui veulent faire maigre
à 3 francs 50 par tête.

Le maître de la Couronne d'Or ôtant sa cou-
ronne à lui, un bonnet de coton très gaillard,nous annonça du maigre. Il tint parole, et même
avec un certain luxe. Il était improvisateur.

Mais qui peindra l'œil écarquillé, la bouche
béante, la stupéfaction, l'embarras d'Oscar ? A
peine osait-il toucher aux viandes entassées sur
son assiette, il craignait que le colonel n'en fut
choqué.

Si ce terrible convive l'avait interrogé sur ses
convictions religieuses, Oscar aurait attesté qu'il
faisait gras par ordennance du médecin, pour sa
petite santé.

Ce colonel était bel et bien un très brave et
illustre général, et je lui rends grâce ici de
notre dîner.

Sans lui, qui sait si nous aurions eu seulement
l'omelette ? Nous eûmes poisson, légumes,crême, un festin ! Mais, en vérité, Général, je
vous remercie encore plus de la bonne leçon que
vous avez donnée à vos convives et à votre hôte
d'un moment. Ils en avaient grand besoin, et ce
serait leur rendre service d'y revenir. Ah
Général, quel bien vous faites partout où vous
passez, rien qu'en vous montrant si simplement
et si vraiment chrétien !

Louis VEUILLOT

-000-



ACTIONS DE GRACES A STE ANNE.

MASIINONGL.-Depuis dix ans je souffrais
d'une maladie qui me retenait au lit. J'aurais
bien voulu me rendre à Beaupré pour y prier la
Bonne Ste Anne de me guérir. Mais je n'en

avais pas les moyens. Sans me décourager, j'ai
flait une collecte, et j'ai pu ainsi entreprendre
mon pèlerinage. Malgré mes fatigues, j'ai fait
le trajet heureusement et depuis cette époque la
santé m'est complètement revenue.-I. D.

SPENCER, MASS.-Une mère de famille est
malade depdis dix-huit mois. Sa faiblesse est
telle qu'elle passe trois mois au lit. Après une
promesse à Ste Anne, suivie d'une neuvaine,
elle se lève et marche. Le lendemain, elle fait
le tour de sa maison.-O. E.

-- Un enfant de six mois avale quelque chose
de dur ; il est étouffé ; on s'attend à le voir
mourir. Sa mère le recommande à Ste Anne ;
l'enfant vomit du sang avec l'objet avalé. Merci
à Ste Anne.--M. C.

FALL RIVER, MASS.--Je sollicite de votre bonté
un tout petit espace dans vos " Annales " afin
de faire connaître à vos nombreux lecteurs une
nouvelle faveur obtenue, il n'y a que quelques
semaines, par l'intercession de la Bonne Sainte
Anne.

Une famille canadienne du nom de Barbelle
(Narcisse) autrefois de Sorel, (P. Q.), a été bien
visiblement protegée par notre grande Thauma-
turge. Une des enfants, jeune fille âgée de seize
ans, était affligée d'une terrible maladie nerveuse
que tous les soins du médecin et des parents



étaient impuissants à soulager. Depuis plusieurs
semaines cette jeune personne était presque
toujours sans connaissance et dans de terribles
convulsions ; il fallait le secours de plusieurs
personnes pour la maintenir pendant ces terri-
bles crises. Découragée du côté de la science
et des soins terrestres, cette bonne famille si
tristement éprouvée s'adressa au ciel ; on con-
mença une neuvaine en l'honneur de la Bonne
Ste Anne, et dès les premiers jours, la malade
disait qu'elle était certaine de guérir pendant
cette neuvaine. Un mieux considérable s'opéra
en effet, et à l'étonnement et à la joie de ses
parents et de tous ceux qui l'avaient vue quelques
jours avant, elle était radicalement guérie au
dernier jour de la neuvaine. Cette bonne famille
me pria d'acquitter la promesse qu'ils avaient
faite de publier cette guérison dans les " Anna-
les " si Ste Anne daigait écouter leurs prières,
en attEndant que l'heureuse protégée aille
remercier sa bienfaitrice dans son sanctuaire
vénéré de Beaupré. Amour, honneur et recon-
naissance à la chère patronne de notre beau
Canada.-L. L.

FALL IVER, MASS.-Comme plusieurs autres
personnes qui ont eu recours à la Bonne Ste
Anne, je dois vous dire que moi aussi j'ai res-
senti ses bienfaits. Il y avait déjà plusieurs
années que j'étais atteinte d'hydropisie. Mais
il y a deux ans je tombai bien plus malade, et
ce fut en vain que les médecins me soignèrent.
" Si vous guérissez ma femme, dit une fois
mon mari au médecin, je vous donne cent
piastres." Mais mon cas étant désespéré, voici



ce qu'il répondit : " Comment voulez-vous que
je la guérisse ? Il me faudrait faire un miracle,
et ce pouvoir-là, je ne l'ai pas." Me croyant
donc sur le point d'pller paraître devant Dieu,
je fis demander le Révd M. Dupont, Ptre., de
Biddeford, Maine, où je demeurais dans le tE mps.
Après m'avoir confessée et administré tous les
derniers sacrements, le prêtre me demanda si
jamais j'avais eu recours à la Bonne Ste Anne,
et sur son avis je lui promis de faire un pèleri-
nage. A partir de ce moment je m'aperçus que
je prenais du mieux tous les jours, jusqu'au
moment où je fis mon pèlerinage le 12 août
1879. Me trouvant enfin assez bien je voulais
avant de revenir aux Etats-Unis aller voir tous
mes parents qui demeurent au Canada. Mais
sur l'avis d'un des Révds Pères de Ste Anne de
Beaupré, a qui j'en parlai, je m'en revins immé-
diatement chez moi. Je pris le lit en arrivant,
et pendant neuf jours, j'ai transpiré tellement,
six ou sept heures par jour, c'est-à dire toutes les
avant-midi, qu'il fallait à tout moment changer
mon lit. Depuis ce moment je suis complète-
ment guérie. J'avais aussi promis de faire un
pèlerinage en actions de grâces, ce que j'ai fait
cet été.-Z. V.

ST TITE DES CAP.-En 1880, mon mari fut
subitement atteint d'apoplexie. Comme la mala-
die s'aggravait au point de lui faire perdre
l'usage de ses facultés, j'en étais découragée. Je
me mets alors à prier Sainte Anne, et j'ai le
bonheur de voir mon mari se rétablir. Comme
je tardais à accomplir une promesse faite à Sainte
Anne mon mari fut atteint de nouveau. Le



môme remède, la prière à Sainte Anne, le ramenacomme la première fois. Voilà, pourquoi je
m empresse de lui en témoigner ina reconnais-sance.-R. D.

ýoooý

POÉSIE
!¼>iée à Ste Anne qui a guéri na femme d'une très forteplcurésic, déclaréc incurable.

Bonnuo Ste Anne, ô mère do Marie,Rlecevez-en mes tendres sentiments.
Cette faveur prolongera ma vieEt laissera la mère à ses enfnits.

Vous fûtes épouse, et plus, vous fùtes mère,Et vous savez que ces titres sont grands.En écoutant de l'époux la prière
Vous conservez la mère à ses enfants,
Des affligés vous êtes le refuge,
Vous exaucez les pécheurs repentants,Faites qu'un jour, auprès du Divin Juge.La mère y voit le père et ses enfants.

St Camille, 25 Mars 1882.

FAVEURS OBTENUES DE STE-ANNE. (1)
Guérison d'un violent mal de gorge. Dle A. B. St Bona-renture.-Atteinte d'une débilité nerveuse, Sainte Anne masecourue. Dame P. R--Grande faiblesse disparue. M. A. 1.racadic.---Faveurs spirituelles obtenues. St Valenti.-Gué-i ison de l'hydropisie. Dile Z. V. laverhil Mass.-Guérison.Q,îdi'ick il. 1.-Double guérison. P. A. P. Ste Perpétue--Il n'y avait plus d'espoir, ma fille avait reeu les derniers sacre-monts, Ste Anne l'a guérie. Dame J. B. L. SI Louis de Kamou-

(1) Conformément au décret d'Urbain VilI, nous soumettonzentièremnent à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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raska.-Plusieurs faveurs. Dame L. l.-ysppiO gueri.
Dame J. B. Ceniral Falls.-Ma sour soulag%o uans uni, maladie.
SI CuMthbcr.-Une de mes parentos remerci' Sto Anne pour
une guérison. J. M. Yamachichc.-Douix favours obtonu.s
pour me? enfatAs. Sir Clair.-Plusieurs faveurs temporelles.
.1. T. St Cdlestin.-Une maladie nervouse' accompagno de
dlécouragenient a disparu, grâce à Ste Anno. e. D.--(;uérison
après un pèlerinage. P. L N. D. de Lévis.-Mal de jamhnl
apaisé. M. B. Batiscan.-Guérison de l'êpilepsie. F. X V m'
Colomb de Sillcry.-Mon fils, malade depuis un an a été guéri.
.1. G. Lavallric.-Guéeri son de mon mari. Dame A. B. Prori-
dcnce.-Depuis six ans jo souffrais d'un -.iolent mal d'oreilles,
Ste Anne m'a gu"rie. Dane Z. R Sic Anne la Pérade.- ie
Anne m'a guério d'un etouffomont. C. R. Sic Famille 1. 0.
Enflure à la gorge disparue, E. F. Ange-Gardien.-Un jour,
je pensais mourir, Ste Anne in'a secourue. Dame 1. P. si
Eloi.-Mon mnati n'avait pas d'o ivrage. Il en a trouvé, grâce
à Ste Anne. Plusieurs grâces et une grande guériso.. f. H.
Si Sauveur.-Grèce particulière. M. L. T. Sic Foyc.-Gu,':ison
d'un rhumatisme. S. P. St Pierre L O.-laauie do poitrne,
guérie. Dame A. D. Greenvil Coin -Guérison et actions de
grâces. Dame O. P. Verchères.-Douleurs apaiséos. Dame
G. P. Charlesbourg.-Hémorragie guérie après un p'lermrîage.
Reconnaissance à Ste Anne pour gràce accordee. L. M. et A.
M.-Reconnaissance pour la guérison d'un violent mal de
gorge. Dame S. D. Si Modeste.-Dame J. 1t. remerciê Ste
Anne pour une guérison. Sic Emmdlie de l'Energic.-Dans la
paroisse de St Rémi : lo guérison d'une jeune personne. 2o
Une gràce spirituelle. 3e plusieurs gràces spirituelles et tem-
porelles. 4o Un père de famille parfaitement guéri. So Un
pauvre aliéné a recouvré l'esprit grâce à Ste Anne. Go Guéri-
son. Guérison d'une paralysie. Montréal.-Mon petit frère
âgé de cinq ans, était tombe dans une cuve d'eau chaude. Je
le recommande à Ste Anne, et aujourd'hui il no porto plus
même la marque de ses horribles brûlures. M. IL Si J.-Sou-
lagement dans une maladie très grave. M. E. M. Lorctt.-
Faveurs signalées. M. C. A. Charlesbourg.--Guérison. L. J.

.- Mal de gorge guéri. T. . Si Sébastien d'Aylmer.-Sante
rendue à une mère de famille. Guérison d'un enfant malade.
Sic Anne des Monts.-Une gràce. Si Casimir.-Gràce impor-
tante obtenue. Une guérison. Shawenegan.-Prompte gué-
rison d'une maladie grave. St Antoine de Tdiy.-Depuis trete
deux ans, je toussais sans cesse. Je fis tn pèlerinage, et je
,uis parfaitement guérie. fne abonnée de Si Paulin.-Retour
inespéré d'un mari absent depuis plusieurs années. Guérison



dos fièvres tromblantos. Uno famille romuercio Ste Anao pour
grâce obtenue. Saint Paulin.-Guérison do maux do tôte
violents. St Jean-Baptist.-A St Patrico do Tingwick : Io
Dame N. B. guùrio d une plaie. 2o G. T. guéri d'un rhuma-
tismo inflmmatoiro. 3o Dame F. R. guéri d'un mal do gorge.
'io Damo A. S. guôrison d'une maladie do cœur. 5e Damo A.
B. guérison do fréquents maux do ta*to. Go Autres faveurs
spirituelles et temporelles. Souffrant d'une pulmonio, j'ai été
soulagéo. Daim, F. M. Danby.-Dame G. C. rend grâco à Str
Anne pour sa guérison et coll du mon onant. Sept-lstcs.-
Sto Anno m'a sauvé de la mort. Grace accordéo à mon époux.
E. V. St Michel de Napicrvillc.-Une jeune personne monacée
de"cecité a été guérie. Une mère do famille, guérie do para-
lysie. Un enfant a vu son infirmité disparaltre peu à peu,
grace à Ste Anne. Autre faveur. P. A. P. St Césair.-
Plaios à une jambe disparues. Dante B. G. Québcc.-Guérison
d'un mal de dents. P. M. L. Clermont.--Uno dame guérie
d'hémorragie. Dctsiamits.-Deux guérisons et deux autres
faveurs. M. B. Slalers Ville -Guérison d'une inflammation
(le poumons. Autres faveurs. couvent les Ursulincs Chathanm
On.-Grérison obtenue. Dame R. Ifolyoke.-Guérison d'un
enfant. Accord rétabli dans un ménage. P. N. B. Soutihbridge
.MPass.-Panaris et autre maladie guéris. Guérison d'un catarrhe.
J. P. D. St 7héodore d'Acton.-Protection de la bonne Ste
Anno dans une violente pleurésie. Mal à un bres disparu.
Thompsonville, Conn.-Guérison de la grosse-gorge. J. G. St
Raynond.-Une famille rend grâce à Ste Anne pour faveur
obtenue. Dlle C. . Ste Rose.-Recorunaissanco pour la con-
servation de ma vie et autres faveurs. R. L. Chicago.-Santé
recouvrée. Une mère de famille guérie d'une maladie de
poitrine. P. S. F. Windsor Mills.-Succ0s dans une affaire
importante. M G. B. St Edouard.-Une personne doit au
Précieux Sang et à Ste Anne le soulagement d'un mal d'yeux.
I B. 0. G. Ste Rosalie.-Guérison après une neuvaine. Lzconia
N. .- GuArison des flèvres tremblantes. Montmagny.-Recon-
naissance à Sto Anne. Une abonnée.-Grande grâce. Dame
0. M. St Onsime.-Favour importante. A. G. Shawenegan.-
Rteconnaissance pour une guerison. Dlle M. A. Windsor Mills.
Autre guérisrn. Windsor Mills.-J'étais menacée de la mort.
-Jo suis bien maintenant, gràce à Ste Anne. Dame P. C. Sie
Madeleine.-Guérison du mal de dents. C. C. St Tite.-Gué-
rison d'un rhumatisme inflammatoire. N. C. St Damase.-
Actions de graces pour faveurs obtenues. B. B. G. S. Coir
de Jésus, Beauce.-Une épouse consolée. Je souffrais de la
dyspepsie depuis cinq ans. Soulagement obtenu. Dlle R. Il.



St François Daucc.-Guéôrison d'une tumeur cancérouse. s;1C
Thcle.-Ma guérison, collos d'un-3 jeune fille ut d'un enfant.
St Fdlir de l'alois.-Guérison d'un étouffoment, J. 8. L. er-
thicr, en bas.-Dilo J. 13. de St Donis, giiério d'ucnn maladio
grave. J. P- D. Si Anloine de 'crchèrcs -Gu4rison apròs quel-
quos promesses. Dame J. C. Sle Sopiic.--Guerison d'unn
maladie grave après la promesse d 3 la publier dans los Anna-
les D. M. J. Anthony E. U.-Guérison d'un vieillard. Dame
M. P.-Guérison et gràce particuliùro. Dame L. R. 1pringficldMass.-Mal au pied disparu flanm 1 A. Buckland-fRecon.
naissance à Ste Anne qui m'a guério d'un mal d'oreilles. E.E. G Anthony R. [.-Amélioration du ma santé. Z. Il Quid.
wick R I.-Guérison do mon enfant, àgé do doux ans. 4. B.
Napierville R. 1-Un jeune homme, dont les dix doigts furent
golés, remercie Sto Anne dû les lui avoir consor%es. Louisc-
ville.-Petito enfant promptement guérie. Daine J. a. SieJulie.-Enfant délivré d'humeurs dans les yeux. Dame C. '.
St Albert.-Moh mari, qui depuis l'ago do 18 ans jusqr'à 36
ans, souffrait de maux Ie tôte continuels, remorcio Sto Anne
de l'un avoir débarrassé depuis un an. Dame F Y. G. Uiudbc'.
-Guérison. Dame O D.-Guérison d'une petite fille. Dame

. L B'rion, 't.-Reconnaissance pour grâces spirituelles et
temporelles. Somcrsel Wis.-Toux dangereuse guério un
buvant avec confianco l'eau de la source de Sto Anne.
Waterbury Conn.-Deux de mes enfants, un garçon et uno
ilîle. doivent à Ste Anne leur gu 'rison. Sc Angele.-Ste Anne
a rotabli l'acco d dans notre menage. Ste Sophic.-AstLime
de longue durée guéri par Sto Anne. F. B. Kcrry.-D,.ux
personnes reconnaissantes a Ste Anie pour dus guerisons.
Marlbords Mass.-Guérison d'un rhumatisme. Dame C. R.
Yamachiche.-Menacée de pulmonie, je fais un pòùlermnage à
Ste Anne et la santé me revient graduillement depuis mon
ro our. Dame A D. Voonsocket R. 1.-Mon mari, mes trois
enfants et ma servante qui souffraient de diverses maladies
ont éprouvé du soulagement après un pèlerinage à Ste Anne.
Montréal. -Soulagement dans une mala.ie grave. Dlle 0. M.
Ste Beatrice -Dux personnes reconnaissantes pour des
faveurs reçuos Si- Louise -Dyspoisie guérie un buvant l'eau
de la source. L. B. St Roch Q.-Guérison, reconnaissance.
St Louis de Gonzague.-Une famille préservée de la picote par
Ste Anne. Aussi, un enfant preservé par la bonne Ste Anne
d'une mort certaine Trois-Pistoles.--Me.A du jambe guéri.
M. R. Sau t Montnorency. -Mala.ie soulagée. Daime l'e E. G.
St André.-Une je 'ne enfant, s'étant brûlé les deux pieds, se
trouvait infirme depuis deux ans, conflante on Ste Anne, elle
l'a invoquée et a obtenu sa guMrlson. E. D. Trois-Rivières.



-lleconnaissane à Sto Anne pour dos faveurs Si Fran ois
du Lac.-Procès évité grâce à Ste Anne. P. G. QUi cc
-Dyspopsie guérie à la suite de pèlerinages à Sto Anne. A.
M. St Roch Q.-Maladio do coeur guério après des prièresriitérées et des promesses faites à Ste Anne. J. P. Si Eloi.-Une enfant dont l'mil était couvert dl taies, on doit la dispari-
tion à Ste Anne. A. L. Si lenis Richcliu.-Enfant guérie diu

i'11 Si Lon.-Mal d'estomac alarmant guéri par Sto Anne.
I une L C. SI Rationd.-Priòro exaucée. S!c Ccile -Hommeenîri d'un mal do bras. L J. G. Si Etstache.-Rhiumatismo
. viatique guéris par Ste Anne. L. B. S'i Barthélemii.-Gué-
.on d'une mère de famille que la maladie empéchait de

%#illcr à l'êdu:ation do ses enfants. Dame J. L. Sie Brigite des
.aults.-Toux dangerouse presque complètement.guérie grace

S te Anne. Damc 0. L. Lévis.-Guérison d'un enfant cou-
wrt de plaies. D. F Great Falls N. H.-Reconnaissance à

Ste Anne pour une guérison immédiate. Dane P. St Jean f. O.
-Grùco spirituelle obtenue. . A. C. Sic Foye.-Deux por-
-onnes délivrés de cancer par l'intercession d Sie Anne. Sie
Iéllne de Baqol.-Mal <le doigt fort douloureux guéri par Ste
Anne. X.-Guérison. Dane E. F. St Marc.-Conversion d'un
l.'·re bourru qui faisait souffrir sa famille. Québec.-Guérison
l'un enfant. J. C. Fall River Mass.-Un enfant d..livr-) do

convulsions. Daine P. C. Isle Dupras.-Graco obtenue de Ste
Anne. Guérison d'un enfant. Jeune fille sauvés des fièvres.
v'ardaville Mass.-Faveurs obtenues. Enfant guéri do dartres.
SI Culhbert.-Reconnaissanco à Ste Anne pour la guérison do
mes dou: fils, atteints do maladies graves. C. B. Sillery.-
Très grande faveur obtonuo en priant Ste Anne. Missoula
lalana.-lliumntismf) inflammatoire soulagé. Lcc Mass..-

Sto Anne m'a '..,blement secouru dans une maladie dont je
.;ouiTrais depuis 18 ans. Daine C. Dodacville Mass.-Mère do
famille guérie par l'intercession de Ste Anne. Dame N E. Si
Etienne.-Un homme et un enfant doivent à Ste Anne leur

.uér.>n. Daine F. P. Gentilli.-Lne mère de famille à l'ex-
trémité re'oit los derniers sacrements, mais Ste Anne lui rond
l . ie à la prière do ses enfants. liane J. L. SI Sévére.-Merci
à Ste Anne pour avoir guéri mon mari malade depuis deux
ans. Moi aussi, je lui dois ma guérison. M. L. Sie Béatrir.
-Guérison d'une petite fille infirme. Une mère reçoit du sou-
!agement dans deux maladies. M. R. St George Beauce -
Guérison dùe à Ste Anne. Manville R. L-Erésypèle guéri
grace à Ste Anne P. G. Cap Santé.-Enfant guéri en priant
Ste Anne. Sauli Montmorency.-Un arbre m'étant tombé
sur le corps m'avait cassé le bras et quelques côtes. Je guéris



lo cet acciden,1t, mais il mi rest.i sous le hi un ralus qpim'on interdisait nn partié 'usage. Après un plerinagn à Ste
Anne. jo puis m'en rervir zcmme auttrefois. .Ma fl fut gue're'on même temps de violenles douleurs. . b. St Alberi -J'ai(té guéri par Ste Anno d'un mal atroc.' Z. L. Oconto Wis.-Enfant gue'ri des lièvres. Sf Cuthbert.- Enfant préserv. d'unshideuse maladie. Danc J. 1. St Frédéri.-Nom br-soNs grLco<.accordées par Sto Anne à mon mari, mes enfants et moi-méme.Dame R. A. SI André Kamourrs.a.-Sto Anne guérit une mèreet sos doux enfants gravement maudes. Iamne N. G. 1irrrPoint R. /.-Favour dûe à Ste Anne. M. . II.--Bronchito( dnlongue durne guérip. Dame' G. L. C'ahors.-Reconnaissanceo
de deux personnes pour guérisons. L. II. Anc. Lorelle.-IRocon.
naissance. D. R. - SI Sinon de Bagol.-Moribonde ramnneonà la vie nar Sto Anne. nane J 1). Lacol/r.- rison d'unviolent mal de reins. A. V IloqiîIn.-Santé notablamentaméliorée grarg à Ste Anne. Dame .1. B. St Gr/goire.-Emploitrouvé; cessation d'un embarras. Dane T. B S' Arsene.-Procès gagné. E. A. D. St François eaue.-Jo ri'meercieSte Anne d'avoir guéri mon mari et moi-ménte. Lévs.-Deutxguérisons obtenues par Ste Anni. I. G. et Daine N L. Greal
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